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GARMIJN (Jules), Missionnaire (Beveren-
Rousbrugge, 10.4.1861-Abbaye cistercienne de 
West-Vleteren, 6.11.1926). 

Après avoir fait ses humanités au collège 
d'Ypres, il se destina au clergé séculier du 
diocèse de Bruges, où il fut ordonné prêtre 
le 20 décembre 1884. Le 25 août 1885, il fut 
envoyé comme vicaire à Armentières 
(France). C'est vers cette époque que se 
nouaient entre S. M. Léopold II et le Supé-
rieur Général de la jeune Congrégation du 
Cœur Immaculé de Marie les relations qui 
devaient aboutir à l'acceptation par la Con-
grégation des missions du Congo belge. Le 
25 août 1888, les quatre premiers Scheutistes 
s'embarquaient pour le Vicariat du Congo 
belge, qui venait d'être érigé par Rome et 
confié à la Congrégation du Cœur Immaculé 
de Marie (Scheut). Cette circonstance influen-
ça-t-elle l'abbé Garmijn, nous ne le savons 
pas, mais le 15 septembre de la même année, 
il entrait au noviciat de Scheut. Avant même 
la fin de son noviciat, le 3 juillet 1889, il par-
tit pour le Congo. Il fit ses premières armes 
à Berghe-Sainte-Marie, mais il n'y séjourna 
que quelques mois. Il fut bientôt envoyé par 
ses supérieurs vers les missions déjà floris-
santes du Kasai. En 1890 nous le trouvons à 
Luluabourg. En 1895, il part pour Mérode. Il 
devait y vivre des heures tragiques lors de la 
révolte des Batetela : la mission fut! anéantie. 
Mais le Père Garmijn n'était pas homme à 
se résigner placidement à la fatalité; par ses 
soins la mission fut bientôt reconstruite. Peu 
après ce missionnaire bâtisseur s'en fut fonder 
près de Lusambo la mission de Saint-Trudon. 

A l'apostolat direct auprès des Noirs, le 
Père Garmijn sut joindre l'apostolat de la 
plume. Les Missions catholiques de Lyon, le 
Mouvement antiesclavagiste, les Annales de la 
Sainte Enfance ou de la Propagation de la 
Foi publièrent nombre d'articles dus à son 
zèle. Un ouvrage plus important, intitulé 
« Viertien jaren in Congo », nous livre en un 
style alerte et enjoué les diverses péripéties de 
sa vie missionnaire. 

Enfin, le 12 septembre 1903, il revient en 
Belgique avec S. Exc. Mgr Van Ronslé. 

Le Père Garmijn ne devait plus revoir la 
Colonie. Il se retira au monastère cistercien 
de West-Vleteren, où il mourut le 6 novem 
bre 1926. 27 septembre 1948. 

F. Scalais. 
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